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GAZETTE DE VIENNE,
DU SAMEDI 15 MARS 1766.

Madrid le 20 Février,
I''* ' ' Mdjeiîé a été informée'W c "7Íí^ par. une lettre de Don An-W ^ W toni° de Marcelo , Capitai-ne de Frégate, datée du

27 du mois dernier, que
cet^ Officier & Don Jofeph ion frereétoient partis à'Aimer te avec les Che-
be.cs l'Atrevido & U Saint Antoine de
Pardoné pour donner la chaiTe à deux
Pinques Algériennes qui infeftoient cet¬te cote, & que le 25 ils les atteigni¬rent fur le Cap de G-ate, s’en rendi-

3 ent maîtres après un combat très-vif& les conduiûrent à Malaç*. L'une deces deux prifes avoit à bord 80 hom¬
mes, ci 1 autre foi Xante feize. Parmiles premiers » il y en a eu un de noyé

& vingt - deux de tués; le relié vcompris trois blefTés, a été fait pri-fonnier : fur la fécondé Pinque, lenombre des blefïes a été de lix & ily a eu vingt cinq hommes de tuésCet événement a rendu la liberté àquatre Catalans qui a voient été fait«efclaves fur le Cap àUoptfe. Les F/C
pagpoh n’ont eu qu’un Matelot de tué
bîeffé Sârs°Q de GaIeres grièvement

De C,dix le xy Février.Ces jours derniers , la Frégate deguerre le .Ja/on & les deux Navires laNotre Dame du Rofaire & la Conceptionfont arrivés de la Vera-Cruz en cettebaye avec des cargaifons très-confidé -râbles . Ces Bâtimens faifoient partie
de



de la dernier« Flotte fortîe d’ici le 24Février 1765.
Le Vaiiieau de guerre Efpaçnol la

Galles, comnaandé par le (leur Ani-
gony , a fait voile il y a quelques jours
pour Lavracke où il doit prendre fur
fou bord les Efclaves Espagnols ScNa-
pôlitains que le Roi de M<roc rend à
Sa M1 jelié-

Il regne ici depuis plufisursjours des
tems très orageux qui ont fait échouer
fur ces attérages deux de nos Bâtimens
marchands & plusieurs autres de diffé¬
rentes Nations. Le vent fouille avec
beaucoup de violence & la mer eft
très groife : il eff meme tombé de la
grêle , ce qu’on regarde ici comme
une chofe très-extraordinaire . Il eff
arrivé ici de Philadelphie un Paquebot
Anglais qui a effuyé pendant fa tra-
verfée de violentes tempêtes : dans
une de ces bourafques , un coup de
mer lui a enlevé un Matelot qui a été
noyé, & un inffant après, un vague
a enlevé deux autres que le même va¬
gue a rapportés fur le pont où ils font
revenus de leur évanouiffement au
moyen des fecours qu’on leur a donnés.

De Londres les 25b3 jg Février.
La révocation de l’Aéte du Timbre

a été reçue avec une forte de trans¬
port par nos principaux commerçans ,& ceux de ßrißol t de Liverpool &c. ont
fait de grandes rejouiffances, lorsque
cette nouvelle leur eft parvenue : ce
n’eff pas qu’il n’y ait eu, & qu’il n’y
ait encore un parti coofidérable qui a
préteadu, & qui prétend qu’on a avili
par là la dignité de la Couronne &
ébranlé l’autorité du Parlement par
une condefcendance qui faifant fentir
aux Colonies ce quelles peuvent,
pourront occaikmner des fuites fu-
neftes pour l’avenir ; mais il femble
qu’on pourroit oppofer à ces fpécula-
tions douteufes la précaution qu’on
prend d’établir par une A de la dé¬

pendance inconteftable des Colonies

envers la couronne, le mal réel erif-
toit d’ailleurs & paroiffoit d’autant plusà redouter, que les lettres arrivées leii de VAmérique• Septentriomle & da¬
tées du mois de Décembre annon-
coient de la part des habitans de ces
contrées des difpofitions, qui demon-
troient qu'ils n’étoient rien moins que
portés à fe foumettre à l'Ade du Tim¬
bre , quelque chofe qui peut arriver :
il s’eft entre autres paffé à la Nouvelle-
Yorck un événement fmgulier dans
toutes fes circonftances. Grand nom¬
bre d’habitans de cette ville inftruits
que depuis la démiilion de fon emploi
de D.ftributeur des Timbres le Sr./«-
gerfol avoit entretenu avec i'Angleterre
des correfpondances réhtives à cet
Ade, ont nommé'une efpèce deCom-
mitté pour aller lui demmder au nom
de leurs commettans & du peuple,
toutes les lettres qu’il avoit écrites
concernant cette affaire & autres affai¬
res publiques , ainfi que les reponfes,
qui y avoient été faites. Cette pro*
pofidon étonna beaucoup celui auquel
on la failoit, il offrit cependant de
donner un extrait de fes correfpon¬
dances : mais on rejetta cette offre, &
enfin il fut contraint par les menaces
qu’on lui faifoit, défaire l’extradition
telle qu’on la lui demandoit ; on em¬
porta donc fes papiers , on établit
unCommitté pour les examiner , don
s’attend même que leur contenu fera
dans peu rendu public.

A Bofion & à la Pvoviden e dans la
Province de Rhoode • Island on avoit
déjà recommencé à faire des A des Ju¬
diciaires Lus fe fervir de papier Tim¬
bré, & les habitans de ITsle de St,
Kitt avoient brûlé & détruit tout ce
qui s’en trouvoit chez eux, ce quisetoit également pratiqué à l’Isle de
Nevis y où deux maifons avoient en
même tems été brûlées.

Quoiqu’il en foit, depuis l’Ade de
révocation les Principaux des PoffeC-

feurs



feurs de Capitaux de Londret ont of¬

fert au Gouvernement fdavancer les
Sommes qu’il demanderoit pour le Ser¬

vice de l’année prefente, & cela aux
conditions qu’il propoferoit .

Le 25 on remit à la Chambre des
Seigneurs, de la part duConfeildE-
tat, divers Mémoires relatifs aux Tri¬
bunaux de Vice-Amirauté en Améri¬

que ; & l’on y remit auiTi, de la part
du Bureau du Commerce & des Plan¬
tations , en conféquence d'une Ad-
drefl’e delà Chambre au Roi, un Etat
de la dépenfs pour l’entretien des Co¬

lonies de S. M. en Amérique .
Le 26 Mr. Füller , Préfident du

Committé de la Chambre des Commu¬

nes au Département des affaires de
YAmérique, préfenta à la Chambre un
Bil, pour mieux affermir la dépendance
des Etats du Roi dans ces Quartiers là
envers la Couronne & le Parlement de
la Grande-Bretagne : Mr. Convjay , Sé-
cretaire d’Etat, en préfenta suffi un,
pour révoquer l’APe pour impofer cer,
tains Droits de Timbre en Amérique;
Et l’on fit d’abord la lefture de ces
deux Bils.

Le Prince de Galles fera inoculé de
la Petite Veroie dans peu de jours.

Une Lettre de Gibraltar du 11 de
ce mois porte, que le 30 Janvier il y
avoit eu un orage des plus terribles.
La neige & h grêle y étoient de 7 à
14 pies de profondeur. Nombre de
Perfonnes y avoient péri, même des
Familles entières. Les Fortifications
eu avoient été très - endommagées ;&
les torrens avoient emporté des piè¬
ces de canon de 18 à 24 livres de
baie. Les Vaiffeaux dans le Port
avoient fenti une fecouffe comme d’un
tremblement de terre ; & ils avoient
obfervé une agitation violente des
eaux. On employoit 600 Hommes à
débarraffér les Rues rendues imprati¬

cables dans la Place * & à réparer les
Fortifications . Le dommage eff efti-
mé 80 mille Livres St itiing.

De la Haye le « Mars,
Les Etats de Hollande & àelVeflfn-

fe continuent le cours de leurs Déli¬
bérations. Le Prince Stadbouder a af¬

fidé à l’Affemblée de L- N. & G P.,
ainfi qu'à celle des Etats - Généraux,
dans laquelle ont comparu différens
Membres du Gouvernement , arrivés
de diverfes Provinces. On attend
aufii de celle de Gueldre & d'autres ,
tant avant qu'après la prochaine Ma¬

jorité de S* A. S., des Députations
aufii folemnelles que celle qui elt déjà
venue de Zélande, complimenter ce
Prince dans les formes fur h proch fi¬

ne Infiallation dans fes Djgnités. Cette
Députation eil compofée de Mrs. Van
Ci tiers, Majjis, Ojjewarde, Noey, Cly-
ve & de Friend, Bourguemaitres des
Villes de Middelbourg, Ziericzée , Goes,
Tholen, VliJJingue & Fere, ainfi que de
Mr. le Confeiller , Pensionnaire van
Citters. Il eil aufii arrivé de Gronin-
gue pour la même occafion des Dé¬

putés, qui font le Bourguemaitre A.
iddekin^e, les Confeillers T. & F. van
Berckbuys, le Syndic Tiddens ; & de
la part des Ommelande, le Baron Star»
ckeuburg. Seigneur de IFy, le Baron
Leve d’Aduart ; le Baron R ngers ,
Seigneur de Farmfim , & le Syndic
Opmeyer.

Avant’hier, jour anniverfaire de Ma¬
dame la Princelfe de NaffauFFeilbomg
qui eil entrée dans la 24m£. année de
fon âge, 1s Prince Stadbouder & Le
Prince de JVeilbourg reçurent à cette
occafion les Complimens ordinaires ,
& dinerent chez le Feld - Maréchal
Duc de Brunswic. Le foir, S. A. S.
le Prince d'Orange & de N ffau donna
dans les Appartemens de la Fieill Cour
au Prince de Bade-Dourlacb, aux Prin.

ces



ces de Hfffe • Philitßkal, au Prince de
Hejfe - Caßel, de Najfau- Ußngue, a u
Prince de Brauvfeis - Saline, ainli qu’à
un grand nombre de Perfonnes de la

premiere d itinâ:ion,un fuperbeFeftin,
acccmpagné d’un Bal, le plus brillant
que l’on ait encore vu jusqu’ici.

De Hamboup.g le z Mars.
Suivant les lettres de St^cc.ol.n le

Committé Secret ayant obfervé, que
le Bureau des Fortifications n’étoit
pas adminiitré comme le requéro;t un
objet auili intéreilant, a propofe au
B-O 5* „ . , r

I. Que ce Bureau főit a 1 avenir
l’unique endroit, où ion dépcfera
toutes les Cartes, Defieins, & les
Plans, ainfi que les Ailes, qui con¬

cernent la défenfe du Pays.
II. Que l’on puiiîe y trouver au

befoin les Inventaires, les Regîtres,
& Traites dont on aura beibin à
ce fuj et.

III. Que ce Bureau foit pourvu des
Cartes & de^ Deiîeins , tant de l’inté¬

rieur du Pays, que des Pays étran¬

gers, que des Officiers, qui avec la
permiffion du Roi font au Service de
quelques Puiffancès Etrangères , au¬

ront occafionde faire, & que d’autres
pourront, setre procurés, tant dans
le Pays, que chez l’Etranger .

IV. Que la Sur-Intendance du Bu¬

reau foit confiée au Diredteur des
Fortifications , auquel on joindra un
Officier de la Brigade de Sïoirfc’ û/m, fur
lequel on pourra compter, & qui pour
çe fervice jouira de 200 Thalers mon-
soie d’argent par an, à tirer des Fonds
de ce Bureau.

V. Que le Collège des Guerres foit
charge d’avoir l’oeil fur les opérations
de ce Bureau ; que deux de fes Mem¬
bres en drf fient un Inventaire toutes
les fois qu’il fe fera du changement
par raport au Directeur & à l’Officier
fon AdjointEt que ce Collège, dans
fa Relation à la Diète, soit tenu d’ex-

pofer ce qui Ce fera fait de nouveau à
cet ég.ird d’une Diète à l’autre.

Les Etats ont Jugé qu’il convenoit
que la petite Efcadre de Vaiííeaux de
guerre qui dans le Siècle paffé étoit
en Station à Gotbenburç, & qui depuis
quelques années a été réunie à la gran¬de Flotte à Carlscron, retournât kGot-
tenhurg & que tout fut remis à cet
egard fur l’ancien pied.

L’Evèque de Drontheim a reçu de¬

puis peu áeSmoin dans la prévôté de
Nordmoer la tête, le cœur & la mâchoire
d'un poiffon de mer qu’on appelle
dans la langue du Pays Bmab; ce poif¬
fon eft fi grand qu’il a fallu 15 hom
mes pour en transporter du rivage la
feule tête & la charger fur un chariot.
Un payfaa de la prévôté d'Oreland lui
a auiïi apporté une plante marine d’u¬
ne grandeur très confidérable fon com¬
mencement eft rouge & poreux &elle
prend enfuite la couleur d’un jiuneclair; on la nomme en langue Nor-
Wfgienne Grunihoh ^& c’eft l'Alcyonium
arboreum du Chevalier de Linvœus.

On apprend de Petersbourg qu’il eft
né l’année derniers dans cette Capi¬tale 513Ö enfants, & qu’il y eft mort
4185 perfonnes de forte que le nom¬
bre des naiffances y a furpaffé de 951celui des naiffances.

D’Altona le 2. Mars

Suivant les lettres de Coppenhàgucle Magifirat de cette Ville vient de
publier un Refcrit du Roi, daté du 7 Fé¬
vrier qui nomme les rues par lesquel¬les le Convoi funebre du feu Roi doit
paffer. Sa Majefté y ordonne à ceux
qui demeurent dans les dites rués ,
d’éclairer Amplement leurs Maifons
le foir qui fera fixé pour la pompefunèbre. Elle veut en même tems
que la chandelle néceffaire a cet ef¬
fet, foit délivrée gratis par la Secré-
tairie des provifions à toutes les fa¬
milles qui ne font pas à leur aife.
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DU 15. MARS 17^.

De Versailles Je t Man.
La Reine a eu ces jours derniers un rhume accompagné de fievre ;

une legere Lignée a arrêté les progrès de cette indifpoiition & Sa Majefié
fe trouve aujourd'hui beaucoup mieux.

De Paris le 3 Mars.
Le Roi a nommé, pour remplir la place vacante d’Adjoint dans laclaf-

fe de Géométrie à l’Académie des Sciences, le fleur Jeaurat, Profeffeur
Royal de Mathématiques à l’Ecole Royale Militaire, ci-devant Adjoint
Surnuméraire dao» la Claile dAitronomie .

Les Do&eurs de la Faculté de Médecine de cette Ville fe fontaffem-
blés les 10 ii. & 14 de ce mois dans leurs Ecoles fuperieures pour
entendre le’s réponfes des Candidats qui ont concourru pour être admis,
fans frais, à la 'Licence en Médecine dans cette Capitale, en conféquence
du le°-s du flt ur de Dieß, Dofteur * Régent de cette Faculté :1e 15, elle
adadiugé le Pr x au fleur Thomas Levacber de la Feutrie, Do&eur en Mé¬

decine de i’Urdverfité de Caen.
On écrit äAmßerdam qu’un Particulier , qui ne seit point fait connoître,

a dépofé chez les fleurs Hovneca, Hogçuer & Compagnie, Banquiers de cet¬

te ni'me Ville, une fomme de treize cents livres tournois, deitinée à for¬

mer quitre Prix, confiftant chacun en une Médaille de trois cents vingt-
cinq livres & qui feront adiugés à quatre Difcours fur fefpnt de modération
tf de paix dans les Particuliers, dans les Souverains, dans les Nations; ces
deux vertus étant prifes dans toutes leurs acceptions C/ applications aux ohets
pbyflaues tf inteVÆuels. Il defireroit auffi que la Société Royale de Lon¬

dres, l’Académie Franci,ije, l’Académie Royale des Sciences de Berlin & la
Société Typographique de Berne propofalfent chacune un de ces Difcours
dans la langue & fuivant la forme qu’elles jugeroient à propos ; les Prix
feroient eniifte adjugés aux quatre morceaux que chacune de ces Com¬

pagnies fcavantes en suroient jugés le plus dignes. Cet inconnu, touché
des maux que les pallions, les préjugés & les intérêts divers caufent par¬
id les Nations & les particuliers , & perfuadé que les bons principes de

mo-



morale & d’humanité , préfentés avec éloquence & couronnés avec éclat,
feroient de bons moyens pour ramener les hommes à la concorde & à la
paix générale, invite chaque Nation à fonder un Prix annuel pour des Ou¬

vrages relatifs à cet objet, & il demande l’honneur d’étre admis à contri¬
buer pour un quart aux fonds de cet établiflement.

On écrit de Madvid que les toiles de la Manufacture de Cbolkt & de
celle de Rouen, longtems prohibées en Efpagne, ont actuellement une entrée
libre dans ce Royaume.

Charles de Rohan, Prince de Montauban, Comte ds Rocbefort, Gouver¬
nent des Villes & Citadelles de Nißnes & de Saint Hippolite , Lieutenant -
Général des Armées du Roi, eft mort ici, le 25 , âgé de foixante douze
ans..

De Vienne le 15 Mars.
Teudi dernier 13 de ce mois la Cour fut en Gala à l’occafion du jour

anniverfaire de la Naifiance de Sa Majeité l’Empereur, qui eft entré dans
la 25 année de fon âge. . , ^ j ^ j o •/? *.Vers les neuf heures du matin, la Compagnie des Gardes buijjes tra-
verfa en habit d’ordonnance fa Grande Cour du Palais ; elle avoit fes Offi¬

ciers à fa tête , & le Feld-Maréchal Comte de Colbndo, Capitaine de cet¬

te Compagnie la fuivoit à cheval. , *> rr j
Les deux Compagnies des Gardes Nobles Allemande & Hongroiie dans

leur Grand uniforme ayant le Feld - Maréchal Comte de Linden & leurs
autres Officiers à leur tête & tous portans un crêpe autour du bras vin¬

rent enfuite fur la même place, où elles fe rangèrent, chacune en deux
ijgnes eu face des appartements de S. M. J. Tous les Gardes defcendirent
après cela de cheval, & conduits par leurs Officiers iis allèrent baifer la
main de S. M. J. après quoi ils vinrent remonter à cheval, & retournèrent
à leur Hôtel ; Le Comte Jean de Palfy a fait en cette occafion les fonc¬

tions de Capitaine de la Garde Noble Hongroife , le Prince Eßevhazy nay.^nt
pn paroître par rapport à une maladie, dont il eft attaqué. Pendant le
de la Matinée Sa Majefté Jmperiale reçut les compliments de fes Mmiftres;
aiufi que des Ambaffadeurs & Miniftres Etrangers & de la principale No¬

blere* après le fervice Divin Elle dina en public avec S. M. Ijmperatnce
& avec Leurs Aiteffes Royales Meffeigneurs, les Archiducs & Mesdames
les Archiducheffes à l’ exception de Madame FArchiducheffe Antoinette,
qu’une legere indifpoûrion obligea de garder la Chambre. Le foir il y
eut Grand appartement. , ..

Le Gala a été célébré de la maniéré fuivante : les Cavaliers on*, por¬

té des habits de drap noir à boutons & boutonnières de ibye & doublés
d’etoffe de même, des manchettes brodées & des boucles & des épées or¬

dinaires. Les Dames ont porté des Diamants, des habits de g os de tour
noir garnis de même- étoffe, des coeffures de gaze ûaalie blanche & des
manchettes de même, le tout à ourlets larges & pliffés.

Les Gala du 19 & du 30 de ce mois ainfi que ceux du 2 Avril &du
13 May feront de même : à chaque Gala qui Cuivra; on diminuera i€ deun
f proportion du tems. dans lequel, on fe trouvera,.



58 ? ï i> e ï i (l) t.

X^ijpI" St M^tfc nfàcwt par pm erftenmaíe/ mit t)of>n Srn^m-t% É>t Êaituna, fcaà kmt$ unter bem 31. Sátter gegenwärtigen

gnijrá »erfprofene 6(terreic()ifc|e Mercantil - Schema, morin=

neu fotwf)i bie fammentiicben in = unb um bie f. f, £>aupt'Unb 3ïefî=

bensfîabt Bien befúiblícijen ÍViinftter, «profefficnifien, unb ®amifaftu=

riften/ ató aucf) gabritanten, famí bérén ïauf* unb Bunamen, unb So^=

nungen/ mit ongejeigten ©runb/ ©a(Te / §auá unb 0cf)'íb/ entsaften

fepn felien: allein id) muf gefreven, baf eê, ungeadjtetaller »on mir an*

gemenbeten Slíú^C/ unb ju beffen S(uáfáf)cung getanen fielen S5orfc|u6$,
bamiecfi rieKeidit fo uneollftánbíg erfebeinef, baf ed eielmefir einen Slbríffe

ju einem fteinen Serjeicpnif anjeiget, alá einem eeUfemmenen Mercantil*

Schema äfinud) ifi.

fjc| íaffe míci) jebod) |ieburc| »on meinem $8er|aben fo ménig abmem,
big machen/ bafs íú) Bielme|r in Setrad>tung,míe aller Slnfang ferner/ unb

nid;íd/ fo su fagen/ in feiner erjien ©cburt ben |óc|f?cn ©rab bér Soll*

fommen|eit er|aííen fann/ mir mit bér Hoffnung fcpnteic|le/ eé merbebíe*

fe meine Unferne|mung oon ©eiten beá gee|rten Public! eben fo gún(ííg
aufgenommen werben/ alá rein meine Slbfidjt ífí, allen benjenigen erfpríef*

fide Sienjle ju leiben/ welcfie ftc| um baá in ben faifert. fónigl. ©t'6lan=

ben fo giíitfíid) aufblű|enbe Commercium fomofl burcp í|ren ©ífer alá

©cfclicflicíifeit oerbient ju madien/ unb ben allgemeinen 3ía|rungáfíanb

mit mbglídflen Mften íu befótbern tracfiten.

©á



ç?é wprbf» kitiien^ro aile refpeélivè Retten fiúnflíce/ *Peofcfjl’ont=

ftn, 5Raiîufafiuri|îen unb gabttfanten / nî mögen fief) foicfje aH^tet in

SBien/ ober anberroárfí ín bem Srj^erjogföumefOeflereetcl) fomo^lob-ató
unter ber <5nö beftíiben, übermal bícnftfrctmbíi # etfucfjft / ju folcber ge»

meinnúgigen Sfbfcíjt büfflicíje |)anb p bieten/ unb biejenigen / fofícb bér¬

málén in gegenwärtiger Slujïage biefeé Mercantil-Schema entweber fefj=

íeríjaft angegeben, ober mMfyt gar auêgelaffen unb übergangen ftnben,
foícfje geller unb íKángel in bír fatferl. fônigl. 4?of-i8ucbbanblungbei go»

bann fontai (Sblen »on Sraftnern affbiet inäßienauf bemiboijlmarft im

©roperifeben ^aufe franco geneigtefl einjufenben; worauf fobann, (angfleni
In Beit oon jwepen Slonaten, eine }wet)fe Auflage mit.Serbefferungattcr
angejeigfen gebier unb Slangéi wirb oorgenommen, unb bamitoon Beit

ju Beit fo lange fortgefabren werben, bii ber gemeínnúblicbe (gnbjwerf bie-
fei Unternebmeni oolifommen erreichet werbe, námlícb bamit fowobf Miu*
fer als Sßerfaufer ft'cb bejfelben ju ihrem gewúnfcbfen SJoríbeite bébimén

mögen.
^ceif ifl ungcüuntm per ♦ 17» fc*

Biaucn ^Püpiec ♦ -4 ♦ t
; z0 *

Sm ^pergimtenf 3°<

Sßien to\\ íz, 176<5,

So^tttn
üon Sraííneciít
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